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Un article de l"'Ulus" 

Dlrecteur-Proprl6talre: G. PRIMI 

ET FINANCIER DU SOIR 

Un message de :m:. Mussolini 
au colonel Biseo _,__ 

[B quB nous attBndons dB la S.D.ft. 
dans la quBstion du Hatay 

On rBnoncB 

VouS nuez montrÉ une fois * !~~~,,d1~~!·u~~~~~~ 
da plus :10 mond0 la pU.ISSDDCB :i~~~ d~ p~1:e ~:~:~~~eh~:;s/::r0~~:: --- ~- --

C'est l'application de l'esprit et dB la 
lettre de l'accord du zg mai 

Il U Il de faço11 assez maussade, les co11versa-

dE l,a.llB fasc·istB tio11s préliminaires ayant démontré la 
diversité des poi11ts de vues. 

/.f. Delbos a eu avec M. Beck une 
. _ __ _ co11versatio11 que l'on dit àvoir été ora. 

Homo, 2o. - Aussitôt que lui par vol Istres-Damas-Paris, c'est à dire geuse. 
vint la nouvelle de l'heureux acheve- quo les Italiens dispode1lt d'équipages "1. Eden s'est entretenu avec le chef 
ment du vol de l'escadrille trausocéa- superbement entrainés et d'un ~até- du groupe des Etats dits d'Oslo. 

-- - - . . nieune italienne, M. Mussoliui a adros· riel qui atteint et dépasse la v1tesso On reco11nail, dans les milieux de la Allk•, r•, 27. - (Par térnphone à l'Ak·1te11talive u11ilatàale qui a été faite en !que .11.1 •.. Delbos l~f'evra dans la, so'.rée sé la nuit dornièr. eau colonel Bist•o de 400 km. à l'heure. Le journal rap· "ë" /' b ·
1 

· 
" " , f d 1 p t l 1 1 p . "' u:ga 1011 n anmque, que fon dêsirait ~am). __ L'édit0rial d'aujourd'hui de vue de modifier le régime fixé pour le N.Ru~tu Ara.1 pour reg er, ans es ri e le télf.gramme suivant: pelle à CA propos que e vo ar1s- . . l t

. L H t ' · 1 , d'" Sanii·ago du Chili ~vait été .accompli v.wem.ent.pouvo1r ouvrir la séance d"au. l'lllus paru. sous e 1tr.e « e a ay o, Hala.Y avec ra11probatio11 des dcu.r par- plus t'quilabk el 1, plus cord1t1 ,1es 1111· • Le peuple ilalie11 salue avec un d 

1 

d' 

1 
G è 1 

t t t Il t par le Français Codas à la vitesse de 1our 1111 par une cc a ration collective en. ve• < 
1 

ex ue emmi : . . . . ties,con.Slitue11/ 1111 a//en1a1. ciillc·s secondaires q111 surgirent d pro- grand e11ti1011siasme le vol foudroyant 

( t / T Il / c 250 d 260 km. à l'heure. exprimant la fidélilé de tous les Etats 
, • e.que .veu a urqwe_, c. ". e ois· i. Si. par dessus le marché, certains or- ., des• Sorci Verdi». A travers la .lfédiler- L'E.poq11e constate aussi· la sup'rio-1 I d 

' d 1 20 pvs dr If/ premic ·e consul/a/ion eiec· ~ aux idéaux de la S D N On a dzi aba ces./ app ication .~ '.a eczsion ' u . qanes de If/ S. D. A". entreprrrme11/ dt· ra11ée, le Sahara et l'Atlantique, vous ril6 de l'aviation italienne comparati· · · · n-i 1 I d I a i)n esprit el 
· 1 / ''anc '· La con11111'ssion ·' , · donner ce proie/ en rai·son "es ·~serves mai en ie111cz:ra11 

1 

e e s facilita ce//~ œuvre que sub.riste-/.il ora e ou ""' 1 '"· az•ez a/feint le but et montre une /ois ue vement à l'aviation 1rança1se. ' "' '"· 
a sa le/Ire. ( ar 111 façon dont la Frallce alor.1 du principe de 111 fidélilé ""·' tmi- qui élabora le re 1kmenl c/ectoral se- plus ou monde ta puissance de l'aile 1 La presse allemande et la p~esse que le> différentes délégations enten­
a "PPliqué le nouveau reg1m<' du cSan· tés 9 Au moment ou d'aucuns soul sui rait co11voq11t'e ci nouveau et procédé- /auiste. l'envoi à tous ma haute appro. su1oselI c·o, nl~a~B·re?t.ldetsrpadgeesth enotm1èmreas daient apporter à celle déclaration. A la 
c k ( - · / comment l'on a m<· · · . . . . d au vo a Ill· res1 a en n · séanœ qui s'ouvrira à 18 h. les divers 
a ~ on se souv1en. . . le ponil d"en/rcprcndre u11e cnt1que elc11- rait, de concert ,,_1ec les experts turcs bal1on et 111011 •A No1 ! •»en camara e». 'ges aux superbes qualités des équi- délègues feront donc les déclarations sé-

me mtrrdit les ié1ouissailt"~S populauels due de la S. /J. N. il nous parait qu'il et 'rançais li qut ·ques ajustements de- Tant~ l'arrivée. à. Dakar qu:à Rio pages ot à la haute valeur du matériel 
a celle occasion) ne repose pas sur a est temps el qu'il es! absolument 11éces.' '~é ' A k ·a de J.aneiro, te m1mstre-secréta:re du italien. parées. On entendra tour d tour les re-
bonne volo11té. . . , . C'est 1

111
a

11 
s par n a · parti Starac<> a adressé aux t'iqu1pages • 

11 
, f ., ? prése11tanls de !'Angle/erre, de la Fran-

011 peut dire mbnc que l'i11tervent1011 sam: des arrêter sur celle. ques
110

"· I On espère qu'a'Jrès celle entrevue la des dépêches exprimant la fierte et; POUPQUOI (BS SOUPIS VBP e& ce et de la Pologne. 
de certams organes de la S.D.N. n'élail tout ce que nous avons a dire en ces' questio11 perdra ~oui caractère politi- les !6licitations . dos Chemises l'.\oiros J '. • 

· · · d · · dans jours d'allente » d'A de toute l'Italie pour la nouvelle 
1 

On nous a demandé pourquoi d 
27 

• • 
smcere 111 ans sou pr111c1pe. m 0 .f (' f f' q1,e aigu pour les gouvernements 11- grande victoire remportée par l'aile\ Bruno Mussolini et ses compagnons Lon res. . A. A. - Les milieux bien 
sa forme. n camp B sur BD PB IBD kf1ra el de Paris. fasciste. de v.ol, lors du raid Istres·Damas- informe' déclare/1/ que les hommes d'E-A~ cours des prése11/s débats, la S.~.N • Le sous-secrétaire à !'Aéronautique,• Paris, avaient choisi poi;r insigne les lat britanniques et français au cours de 
confirmera de concert avec nous, qu une Dras-DBlbos pour assurBr 1 Genève, 26'. A. A.·.:.. N. Unden, délé- le général Valle, a t.élflgraphl~ nu .co- lrf?iS petites souris vertes qui fi~u- leurs récents entrelie11s d Prris, dêcidè-
Procédure dépass.ml le cadre des accords , qu« de la Suède, a été dé;igné com- lonel Biseo pour lui transmettre 1 af· raient sur la carhngue de leur a~1on rent d'éviter lie soulever une question 
du 29 mai, que le manque de fidélité un accord dtrect 1 me rapporteur du problème du cSan- !ecluouse accolade de tous les camara- et sur, la. pochette de leur combtnal· vilalequelconque à la session de Genève. 
dont 

011 
n fait preuve à l'égard du texte dti8 qui furent de «tout leur cœur aux son d aviateurs. Une hyvothèse - ot 

· d la Genève, 26. A. A. - H'lvas annonce cak... côtés des avi"ltetlrs pendant leur en- elle nous paraît singulièrement vrai- 011 apprend que la Grande-Bretagne et de l'espnl desdl/s accor s. que ' · b 
1 

· E · 

/ 

· · · 

\reprise épiqu~.> I s.em table:-- est ~ su1v~nte:. n 1la- lie combal/ra pas rs mlent1ons des puis. · f Le général \aile.a ~dressé une. au- hen, /1 faro vedere 1 sorc1 ver.di es~ une sances d'Oslo de mentionner le titre Après Îa- Confé1·ence des l le projet élaboré par la délégation La cat .strophe dB VillBJ'ui tre dépêche au cnpttame l\loscatelh en 1 expression tri'is courant~ q~I équivaut d'empereur d'Ethiopie dans les lettres 
• hellénique qui tenù à rendre poso10blo lui trausmettant les éloges du Duce à peu près à «Je te ferai voir des cho· . 

tabac8 d'Orient d'entamer les travuux à la faveur d un a fat't Ql atorze inorts cpour avoir atteint le Brésil malgré ses donl tu ·~ras abasourdi •. Et il de creance de leurs ambassadeurs d 

DÉCiarations dB M. 
1ccord plus R<mplo et plus facilA à J'arnrio » et exprimant la certitude faut convenir que Bruno Mussolini et Rome. 
réaliser. . 1 Paris, 27. _ f e 11ombre de morts eau- qu'il raj_oind ra aujo~rù'hui Re~ c~mn- Biseo ont maintenu leur prom~sse... L'Anqle/erre agira ai~si afin de se 

Hasan 5aka 
Suivo111 ce projet, un Conseil 11a/1011n/ scies par l'e.tplo: ,011 d'hier de Villej111/ radoR Il Rio cle Janmro pour 9 unir Il Lire en troisù!me page 5ième el 6ième réserver la possibilité de suivre l'exem-é _, ' d s 11o1> leur cornmunu victoire. , . b . C'' . . . . . 

du tabac sera cre uans cizacun e .(eslt!levé à quclor;;e. fi v n en outre Au moment où l'escadrille •enait de co101111~s sous notre ru nquec flro111que pl~ de sespu1ssa11ces s
1 

toulefol!> l'Italie 
Etals; chaque conseil examinera t'I quatre blesses. J)e funèbres débris d~ dépasser 9.00ù mètres de parcours, IP de /'Air., _Je co;npte-re11d11 dela1/lé de 1 f~1t des concessio11s dans la question du 
suivra de façou essentielle le dévelop· corps déchiq11eté; ont éle projetes à plus colonel Bisoo, au noni tlo •"• camar:i.- tout le 1a1d llalU?·Brés1I. regleme111 du problème méditerranéen· 

l
pement de la culture et du commerce du de drux cents mé·res. des, a adress•' la dépèche suavaate au c :_. .:s 

f des Tabacd /tJbac dans son propre pays. Un C~ns~il L'explosion est tue à une imprudence gén6ral Vall 9 : . · r tt t 1 
La Ille Con érence 1 Id I b d·o . Ill <e reurura "Je prio Votre Excell°'ace de bien vouloir :! ·BS a aquns gouve nemen a BS au d'Orient vient d'achever 8l'< trafanx . . génan es a acs ne · .. de manut••11/io:1 ,•u 1110111c11t oli on li-

1 
·ro l"interprHe aup'es ùu Duce dos ••11: U Il 

Elie a décidé la création d'un con,Pi! une fois par an, d tour de rôle à Sollil. vrai! à un dc!ach ?ment de troupes 6000 ~i"m~ts de gralitude des é•JUiP•I!• dos "~tiret 
Dqtiounl des tabacs dans chacun d~s .1111•nes et Istanbul. On y 'ixera le' me· \' di .. pour leur avoir acoordé l'honneur n d d T 1 C f ' . • ,. grenades à 11111in dëcouverles dans les d?o~lrir à l'aviatioa fasciste oelto m~dcsto en· or 1 t 't, , trois Etats participant à a on.e· ;ure,- IJOU1Ja11/élre prises en faveur de t~1>n'se.' 0 n ErUB on B E BnrayEBS r;;nce et d'eutreprendre tout de 8UI ~ • . . • depJls du comit.! d'action révolutio11- .. Il 
une étroite col!aborntion. Toutefois, I nct1v•té commune des trois pays. naire qui étaient gardées dans le labo- A )'occasion tJu succès du vol tran· 
leR délégués bul~ares n'out pas L'attitude de la délégation ratoirc municipal de Villejuif et qui de- satlantique, des manifestations ?'ullê· 

"·~':.:;::::·
0

;;..j... •• "'"'"'""""!~f:: '"~'""" ,,,, ':::'::: :;':.:~~~'"'" 0

' "'" , • .,,,", !~:?.;:~ . .:.:;~::~~:i:.~.:i::;:i~::: Valence a subi hier un bombardement terrible 
collaboration gares ne disposant pas d'instructions - - --~ Chemises Noires et le peuple ont ~C· _ ~ __ 

Le Pr'0 ido1\~ Ùd la Conférence. M. lew perme/Jan/ de s'engager dans la 'e nombrB dBS ·1mm·1gr:11nts clamé en même temps que. les. a\'la·' . . ' . . 
u. Il u t s le Duce •animateur mfattgable La 1011mée de 111ard1 a élé marquü, "" I• a estpour•u1vte hier dans le secteur de Basan Saka, a fait les déclaration• voie d"une (aclivili commune de ce qe11- d~0 f.;ile italienae., · fro~l.de Tmirl, par un• violml• ~IJ~qu• des Slngra, quoique avec moins d'inten-

suivantos au c Tan • au SU)fll des re, ils avaiell/ déclaré qu'ils se boml'· venant dans le pays sera accru . mtlwenr appuyée par des masus d avions. les sité que la veille. 
résultats obtenus ; raient à suivre les -travaux de la co11/e· Le salut de Mario Stoppani républi.:ains, reprman1 l'initiav• d• l'a<1ion L'artillerie ré bl" . b b 

- L'idt<o de la conclusion d'un ac- rencc en qualité de simples obsewa- Ankara, 211. - (Du corrosp. du Tau) : Mario Stoppani, qui à bord de •Oil après 6 tl i jours d• calm• rtlali/, ont dtcfrn- dé les con tr p~ 1c~ne a om ar-
corrl sur le~ tabacs d'Orient entre le• · C 3 506 8 ·1 batlu chi une o/fmsiv• dans le sect•ur d< Singra, à . cen a ons e troupes en .. leurs. Dés lors on a jugé inulile de co11- Uue réunion a eu lieu au siège de la hydravion a111. . , ava1 ' 

30 
kitomèJres 

011 
Nord d• Tuu.t, 

1
, long de la 

1 

nem1es. 
)•ays product!\urs a utâ lancée lors do linuer celle-ci. Direction générale de l'installation des en décembre dernier, sur le même roule Teruel-Calalayud. Ils on/ occupé la cot<i AU h. 15, ,so avions de chasse ont 
la ooconde Conférence balkanique. les délégations turque el hel/émque rt\fngié8 nu sujet des décisions à pren pareour,;, le record de distance P~~r !Olt, /andis qu• d'au/us colonnes oplrnnt a; bombardé efficacement les troupes Cette proposil<on a été examinM dro pour accroître I~ nombre des im· l:ydravions et qui Be trouv!\ actue o· b 

11 
d S 

par les dél~gu1is dee trois pa~s en 011/ communiqué qu'elles juge11/ ava11/fl. d t t ment à R·ao de Janei·ro, s"étaat. porté, l'Est et à l'Ouw de ce sect<ur arriuaimt dans re e es e tngra. • , migrnnts evan venar en no re pays, H . 
11 

,. ,.
1 

A h 
l9fl:I et c'est alors qu'a été élabor~ le qeux de pa;Jt•r dès tÎ présc•11f <Î /"aclio11 Aciuollement 25.000 compatriotes Vion en çol, à ln rencontre des. aviateurs. les maison.< de la aya tt parvenmenl Sin". IS • un combat aérien au deaa11s 
• titatut !\e l"U!!ice de• Tabacs••. Co· sur base de ce nouveau projet.Le lexie nont annuellemeut en noire pays de Rappelons que Stoppa na, avec ses trer "'" Sinqra. de la Sierra Palomera a mis aux 
pendant, le marché international a ét•' . d B 1 . C' t tro'1s J1omme d"qu1'page, avait réahsô Il s·aqil dwte lenlalive de dfbordtmcnt par priaes l'aviation républ1"ca1"ne avec e11 a donc<'!.! approuvé pour le moment Rou111an10 el o u gar1e. es ce ~ OO 

/ 
. 

conRtamment mauvai• depuis 1933 el contingent qu'il •'a!!it d'accroître. La en une seule étape, de près de. 7.0 'Olle. . 6 trimoteurs de bombardement na. 
c'est ce qui nous a empûchés de 1>aS- entre les deu.r pays. . . ·' 1 . é km. la l1'a1·son de Ca,11·z au Bt·és1l, en l.•s nationaux massant dts foras unpor· tionau~ prot" .. d . 1 él , commission \lenura sa proc 1ame r u- - .. g.,a par ea avions de •er à. !"action commune. Aujourd'hui Par conséquent, es d égu~s turcs nion mardi. volant pendant 

26 
h. 

25
, à la moyon- 1an1es au .\'ord de Teruel avaimt allaqué récem· ch U . 

la ~r1so >noudiale s'e~t ~caucoup attÎ>· et grecs s'emploieront i\ la création. -. ne de 2115 km. i'. l'heure. 
111

, 111, on s'm ,0uuienl, "'parlant de l'exlrémi1é ~sse. {, n !nm,ot~fur a été abattu. 
nuue el Ios tabacs d Orient, profitant dans leur propre pnys, d'un COllKl'll méridionale. du ma.«if de. la Palomcm, dans la uB D11D11P:t ranco v1"s1'te 
de celto amélioration g6n.>rale, ont national. On communiquera en t~mp• Les chinois attaquent LBS commentaîrBs dB prBSSB réqw11 dt (e/adas. ,l/ennces pnr cel/e manœuure u 
commencé 1\ troui·er un placement dû aux dtll1~i;u6s bulgares la date ••t ,__ les miliciens ,.;ennmt d• la n!piter 11 lmr 1onr IB frOOf 
plus facile. le lieu de r6union de la promibre s~- FRONT !JU NORD Toute la presse italienne commente encore pins 11u .l'ord, d l«x1rémité septmlrional• 

an ce du conseil géu~ral prévu.La porte le succès du vol.On relève qui la grande du meme mamf de ta Palomern. dans unt =on• 
Perspectives alléchantes sera ainsi laissée ouvertP aux dAlé· I.es comb~ts continuent dans la ré- entreprise s'est déroutée sur un par-

0
,; ils avaient tim ,fr supposer que /"adversaire 

La con,ommation mondiale du ta- gés bulgares pour le cas où ils vou- gion rie Tsining. cours total de près do 10.000 km., dont n'avait que peu d• forces. 
bac attoinl 2 m1Hiards do k_g~. L~ pro· draient y atlh(.rer. • 3.000 au dessus du désert, 3.800 sur J.t .-0111111uniq11i de Satnmanqu< af/irm• 1011 · 
duction des trois pays, qui ,cultivent Cos résultats ont été enregistri<s '' l'Océau et le reste le long des côtes. te/ois qu• les lroup<S nationales ont briliam-
Ies tabacs odorants d'Orient ntteiut rlaus le protocole de clôture qui a ét6 1' 01 communiqué chiuois annonce Aucun préparatif spécial n'avait été mtut risi<1i. oes renforts. arriuts su,'" lieux• 
un total do 150 millions de kg . Si signé. La 3me conféren~e des tah:11',; que, par suitP du mouvPme11t cbinoi•, organi~é sur tout ce parco'l sel dnnR on/ contribué à repousser les ~>Saillants. Ces 
l'on retire de co total les quantité, d'Ori~nt a ainsi acheve ses travau.·. 11· flanc de la garnison japonaise de les aéroports marquant les étapes. rtm1iers ont laissé sur le te,rain unt ctntaine 
r'orrospond•iit à la consommatio11 1·11. ,..,,,.,~"-"- Chufu, lieu do naissance de Confucius, d ·' . d 

" al l esse relèu0 que le vol ac/uc/ ne leu de 1nort5, "" nombr~ ~qc1 e prisonniers, plu-t~ · I La mar1·ne nation e ost en danger. ,apr < • 

r1euro ont cons\a\o qua es Hmles b/' d · sieurs fu.<ils·milraill•urs, d• nombreux fusil.< et ri.est•, hacs d'Or1·ent •ur le m•rcl1A ex- --~- F"'O,VT DU CENTu<· pas dé/a ir de nouveaux recor s, ma.1.1 . . ' 
'" "' "" "-' -.-.---- 1\ J\L:. dts 1nunitions a1;1~1 qu un cl1ar d'us.saut r11sst. lctieur no Mpas-enl guère 120 à 130 L dB nos sous mar1'ns à affirmer les possibilités des a[Jparc1ls • 0

•

1
lli011M d11 Kgs Or il •erait possiblo es noms - 1 La ùataille coutinue pour la posses- de bombardement qui constitue11t la do- •• <•1 m· . ' 1 "ff T k d . \V h 
, "•ne fncilo de doubler ce c 11 re. - siou du Mont a u omtnant u u. talion 11ormale des escadrilles de l'aero. Salamanque, a1. - Le communiqué 

d C est dans ce but que les délégué~ ~o,tre marina natiooale sera ronf?r- Un nom mu niqué chinois déclare que iautique italienne. I officiel suivant a été publié au sujet 
1 es troi~ pays se sont réunis cette cée prochainement par 4 ~ous-manns 1 plus de 1.000 obus furent. tir lis sur les ' , des opérations jusqu'au 

26 
au soir : 

,. ota's e11core. Lo but de la conféreuc~ mocteraes. Le8 couleurs turqu~f se- positions chinoises par dix navires de Les correspondant> à l étmHgl't' A d la . é 
1
, 

1 \c 
11 

de Îlltor et d'examiner les résul· ront arborées à luur bord avec gran· guerre japonai• sur le Yangtsé durant continuent à signaler 11s commentai- u cours e ~o11rn e, ennem a 
p
1

ts des Premières recherche8 et de de so•ennité. l tes dcrnièrflS 2-i heures; 10.000 soldats res de la presse mondiale. dé;lanché •t~rois a~aq11~s :ur ~e11 
~uess1er à l'application. Malheureuse· Les noms suivants ont été donnésljaponais arrivèrent pour r011forcer la En J!'!·ance l'impressioa générale est m mes poai 10ns qu avait at aqu e1 p' n • nos camarades bulgares ne sont aux .nouvelles unités par le 9h:f ot' garuison de Wuhu. falte littéralement d~ stupeur. Ce qui déjà hier. Les deux dernières atta-
d~us venus à la conférence pourvus Président de la République lm-meme: • a le plus impressionné les techuiciens ques étaient appuyées par des tanks. 
fi ne pr~paration et de pouvoirs suf· Sa1tl.1ray (Celui qui attaque). 1 • • . c'est la vitesse moyenne sensation11elle Elles ont toutes été repoussées avec 

•ante pour p d é r cet Bat1ray (Celui qui coule). Cinq avions de _bombarct_emeut chi· do près de 400 km: à l'heure et le .fait de lourdes pertes. 
Objectif. ermettre e r a iser At1la_v (Celui qui s"élance). uo1s firent un raid sur • ank111 hier que deux appareils sur trois aient 4 tanks de construction soviétique 

La. propo•'tlon hellém'que Yildiray (Celui qui fait peur) matin. L"un fut ~battu par le t.i1: anti- préféré ~rùler l'étape de ~atal et pour- ont été détruits. 
'" Le Chef Atatürk a communiqué ces· aérien des battaries et des navires de suivra directement sur Rao. • 

C'est pourq · ô 1 noms au président du Conseil par un guerre japonais, tandis que les quatre Le Jour estime que le vol aura un • • 
Projet de l'Otifuoi, mel!ant de c té e document qui serR conservé tel quel 1autres ~e retirèrent, poursuivis par les reteolissement immense et confirmera Barcelone, 27. - Le minl1tère de 
av 0118 "r· ice élaboré 1933, nons 8 1 L' • 

1 
· 1 1 -... · L' ti "té 

.. •e )>Our base de nos travaux au muséo do la marine. , avaon8 JApon~• · l 0e que es.., rança1s on appris par e a ..... erre communique: ac v1 

Berlin, 27. - Le général Franco 
a visité hier le front de Teruel. 

L'action a8riennB 
Parie, 27. A l.4 h. 40, 6 avions 

nationaux ont violerument bombar­
bardé Valence où l'on compte ris 
morts et :108 blessés. Parmi les mort. 
figure le capitaine d'un vapeur an­
glais qui chargeait des oran&"ea dans 
le port. 

A titre de représailles, lea 
avions gouvernementaux ont bom­
bardé Valladolid où l'on compte­
rait h morts et 18 blessés. 

LBS aviafBUPS soviétiqUBS 
Bn EspagnB 

/ Sarago~se, 26. - De forte ':\\\\\: .. -
~enta d'appareils de fabr; lô.,,n sovié· 
tique ~ont arrivés ces 1ours derniers 
en E8pagn• ''rouge ». Un groupe 
d'interprètes est arriva en même temps 
en vue d'assurer une meilleure liaison 
avec los pilotes et les mécaniciens qui 
se trouvent déjà en Espagne el qui 
dev1·ont constituer les .!quipages des 
nouvelles machines. 

• 
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Un rBstaurant turc à new-York 

j eud 1 Zl janvier 1938 

_L_A_ ,_T I_E_ L o_ c ._;\ L_ E_3 _r~g PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
Une des 

et les 

LA MlJNIOIPALITll 

rues les plus étroites 
plus passantes de 
notre ville 

Critiquons-nous nous-mftmEs 
1l/. A.sim U.s, .(ou.s Cl! titre, écrit dans le 

• Kurun •: Notre confrère el ami .'f. Feridu11 
Es a entrepris pour le compte de 
/' c Ak~am" u11 grand reportage aux 
Etafs·l'nis. VoiCI une des tb>rnièr•s 
corr!!spondnnus qu'il envoie à son 

En passant prèo des tables j'entends 
parler le turc avec un accent arménien. 

Le garçon m'apporte le menu. ,Je Le reporter du «Haber» qui s'est 
trouve nos mets nationaux : fait une spécialité d'évoquer l'atmos· 

AuberginPs farcies. phère des divers quartiers d'Istanbul, 
Dolmas. leurs lacunes et leurs besoins, coo· 

ou moins corrodés par la rouille. Or, 
en son templl - c'est·à·dire sous le 
règne du sultan Abdûl·Aziz - le 
vieux pont avait été importé d'Angle· 
terre par pièces détaché~s et en frau. 
chise douanière.Aujourd'hui la douane 
estime que pour pouvoir être expor· 
tées, ces pièces, plaques oO poutrelles 
du bordé des pontons doivent payer 
les taxes douanières dont elles ont été 
exempt~e~ il y a quelque ~oixante· 
quinze à quatre-vingt ans. Dans ces 
conditions, l'unique achetsur qui s'é· 
tait présenté s'est désisté.Et la muni· 
cipalité cherche à placer cette vieille 
ferraille à des conditions par trop oné­
reu8es sur Je marché intérieur. 

Au coure .do l'entretien de l'autre 
jour, à Yalov", le rédacteur en chef 
du Tan a soulevé l'ius11ffiianco de la 
propagande que nous faisons à J'~. 

pas suivre toujours cette voie coDI· 
porte deuz graves inconvénients : 
d'abord les lois ne répondent pas aux 
véritablss besoins, onsuite on e!t 
obligé do les modifier à peine votées ... 

Yalova 
D'ores et dt!jd, cons/ait. N. J Un us ,\ladi 

dans le "Cumhuriyet•' et la "Rt'pub/ique", 
les bases d'une .station ther1nale mfldernt 
e:ristent à Ya/oua. Et il ajoute : 

journal: 1 
Nous quittons la pension pour jouir 

du spectacle des grands boulevards 
la nuit. 

New-York la nuit 

Artichauts à l'huile. sacre trois colonnPs au quartier de 
Haricots blanc• en salade. Yemi~. 
Baklava. Depuis plusieurs jours, écrit·il, le 
Lokma, etc. etc. temps était sec. Toutefois, nous 
Je ne saurais décrire la joie... in té· n'eûmes pas plutôt quitté la place d'E· 

rieure que j'éprouvai de pouvoir man· miuônü pour nous engager da as la rue 
ger au beau milieu de New· York des/ de Bailkpazar que nous commen· 

trauger. Il a rappelé que, suivaut ce 
qu'il avait écrit ;d'ailleurs dans uu de 
ses ar 1icles, il nait pu constater qu''.I· 
ne personnalill• britannique laver la· 
quelle il s'était entretenu récemment, 
M.Wedgewood Benn,ignorait tout de la 
quBstion du Hatay. 

Après avoir ,.~çu des informations 
détaillées à c"t égard, l'homme d'Etat 
auglais avait conclu : 

Quelle~ sont les maladies qui peuvent 
ôtre soignées à Yalova '? Il est no· 
toire que les eaux theëmales possé· 
dant des propriétés curatives se di· 
visent.selon leurs qualités chimiques el 
physiques.en deux groupes. Il y en 8 
qu'on prend à table, d'autres dans 
le~q_uelles on se baigne. Voici des 
m1ll1ers d'années qu'il est établi que 
les eaux hyperthermales de Yalova 
aux effets radioactifs puissants et qui 
a_ppnrtiennent au second groupe, cons· 
t1tuetit un remède souverain contre 
diverses maladies. Ces eaux sont 
très efficaces dans Je traitement cou· 
tt·e les rhumatismes, los douleurs ar· 
uculaires, les maladies d'intestiuS 
comme la dyseuterie et certaines 
affecions spéciales à la femme. D'ex· 
cellentes installations ont été créées 
à Yalova afin de tirer profit des di· 
verses vertus curatives de ces eauic : 
dtis douches fixes et mobiles, des dis· 
positifs pour le massage hydi·otbéra· 
pique eto. Par ailleurs, on a fait el 
on fait tout ce qui est possible pour 
profiter de la cure il Yalova au mo· 
yen d'installation médicales et chi· 
miqucs. 

Je n'ai pas connu . Paris, la ville plats de chez nou1. çâmes ~ pau1age1· dans une boue très La p lace de Stùtanahmed Lumière, mais à ce dernier point de Je commande des artichauts à glissauto faite de détritus mélangés 
vue l'illumination des boulevards de l'huile. J d'huiles. lllon camarade et moi étions 
New·York est quelque chose d'inima· Le garçon passe ma commande à obligés de nous ten11· par la main 
maginable. haute voix à la cuisine comme cela pour ne pas tomber. Au prix de mille 

Il y a au Times Sq.uare où se trouve ee fait chez dans nos restaurants il difficultés :ious arrivâmes, par Balik· 
le siège du grand iour~al New·~ork Sirkeci. bazar, Ta~çilar et Zindankapi, à la 
limes une réclame lummeuse d une Quand quelques instants après on rue Aynacilar. 

La municipalité a achevé ! 'estima· 
tion des immeubles devant être ex· - Il Y a des centaine~ de députés 
propriés en vue de permettre l'exten· a~ Parlemeut ,br1tao01qne ; a~cun 
sion de la place de Sultauahmed. Le 1 d entre eu.l'. na connaissance dune 
directeur du service cartographique pareille que~t1on. 
municipal M. Galip est parli pour la Notre colleg~e a rappelé tout _cela 
capitale nanti de tous les renseigne· l?rs d? la r,éum~n de ~alo~a. Mais la 
ments voulus à ce propos. léj)Onoe qu 11. a .eçue n étall pas celle 

qu'il a\lenda11. 

marque de chewing gum, la plus cé- sut dans la salle que nous venions Ici, la rue se resserre complète· 
lèbre et la plus chère du monde. d'arriver d'.lstanbul' un mous1eur un meut, la boue se fait plus épaisse. 

On a placé des ampoules ~lectri. peu gro_s v~nt à notre table et se pré· Devaut une boutique étroite et 
ques sur la large façade d'ua grand senta lui·meme : basse sont des sacs de farine jau- LES OOlfFEBBlfOES - Vous pouvez etre sûr.a dit M.Ce· 
immeuble sans y laisser un centimè· - Colakyan, professeur d'art cuti· nâtre. 
Ire de Place VI.de Des poissons rou- naire, propriétaire de l'établ1·ssement. · - La rue n'est pas seulement étroite 
ges nagent, des grenouilles vout et Avant même que nous ayons eu le et sale, nous dit le propriétaire de 
Tiennent au bord de l'eau des pres· temps <le l'interroger il nous pose l'établissement , le pavage y est aussi 
tidigateurs donnent un,e exhi_bition et une infinité de questions concernant en très mauvais état. 
tout ceci est réalisé à 1 électr1c1té. I•tanbul et Kayseri. Il est en effet ori" 

Chaque minute la scène se modifie. gioaire de cette ville. II est venu en A 10 pas de là, il nous fait voir du 
Tantôt c'est un bateau qui, à la Amérique, il y a 35 ans, sans un sou doigt une grosse pierre qui a étê posée, 

suite d'un inellndie à bord, coule pen· vaillant. soit disant pour couvrir une sorte 
dant que l'équipage se jette à la mer Il a ouvert d'abord un petit restaurant de fossé qui s'est formé au beau mi· 
pour se sauver. où il préparait des plats à la turque lieu de la chaussée. 

Tantôt c'est un homme qui souffre que les Américains a:>précient fort. - Il y a plus d'un an que cela est 
de maux de tête; il se lève de son lit, Il réalisa ainsi des bénéfices qui lui ainsi, nous dit-il. Dieu sait combien 
prend une pilule et s'en trouve si permirent finalement de fonder l'éta· de voiture• out brisé leur roue contre 
bien qu'il se reud aussitôt dans un blissement luxueux dans lequel nous ce bloc, combien d'autos ont eu leur 
dancing. nous trouvons. carter avarié au pas•age. ::>tais 

Une conférence de M. P salty 

M. François Psaity, dont les études 
sur la turcologie sont bisn conuues, 
donnera une très intéressante confé· 
rence à l'Union Française lu mercredi 
2 lévrier il 18 h. 30. 

Le sujst en sera: 
Une page d'histoire 

Avec Marco Polo au Turkeli 

Etant donné la compétence en la 
matière du conflir~ncier. nul doute que 
nombreux seront les auditeurs qui se 
presseront dans la salle de l'Union. 

lâl Bayar, que le gou··ernemeni bri· 
tannique est, autant que nous,au cou· 
ra nt de la q ueetion. 

Et notre 1irésident du Conseil a 
laissé entendre qu'il se pourrait qne 
l'homme d'Etat anglais ait feintl'igno· 
rance pour dt•H ra.•ons politiques. 

Or, notr'l camar.1de Ahmed Emin 
Y11lman qui regrette que les déµutés 
anglais eux-mêmes n'aient pas com· 
pris l'essence de la question, l'expose 
dans son journal, après a voit· <>nten· 
du les expli~"tions fournies il ce pro­
ros de ta .. bouche du pt·ésidont du 
Conseq, de fa~on incomplète et erro· 
née. 

c'est surtout leli malheureux corn· 
Chaque coin de l'immeuble est réservé Pendant que nous nous entretenons missionnaires qui en souffrent. Dès 
à la projection d'un film cinémato· je remarque en face de nous un grou· que la roue de leur brouette heurte 
graphique. Voici un monsieur qui se de femmes eu train de manger des cet obstacle, il tour faut déployer des 
coupe se servant d'une mauvaise pâtes. efforts infinis pour le surmonter. 
lame de rasoir. Tout en sang il se dis· Je demande si ce sont des 'l'ur· Nous IAij voyons suer, souffler. La 
pute avec sa femme qui lui donne ques. Municipalité, qui est si empressée à 
une bonne lame. Le couple se récon· - Non me dit 111. Colakyan. Ce nous infliger les amendes les plllS 
cilie et échange de doux baisen. l sont des Américaines qui sont très vadées, n'a pas cru devoir combler 

Notre ami Ahmet Emin Ynhnan s'o'>t 
LES ABTS trouvé présent à beaucoup de réu· 

l!ue _e"<plication est donnée par un friandes de mets à :la turqu9. Depuis cette fondrière. 
écru arnst conçu : 20 anq j'ai ici des clients américains T 

«Peu s'en est fallu pour qu'une mau· qui mangent exclusivement des plats out à coup, à travers cette i·uelle, 
vaise lame soit cause du malheur de turcs. un camion est passé. Nous n'eûmes 

é que le temps de bondir sur un sac de 
ce m nage.» . Ils les aiment beaucoup. Ils appré· farine ; trois secondes plus tard, mon 
. Pend~nt ce temps ou enteud la mu· Clent notamment nos multiples façons camarade et moi aurions été infailli · 

s1que diffusée par les haut. _parleurs. d'apprêter les aubergines. Quelque· bl t éc é 1 
J f d 

amen ras s .... 
, us. te en ac.e e nous voici un au. fois mfüne ils donnent chez eux des t f l U h l t J - Il en est toujours ainsi, nous 

re 1 m. n 1eune o_mme _con es banquets pour lesquels ils utilisent dit on riant te marchand de farine. Et 
cheveux tombent est bien triste. On nos cuisiniers. 
lui donue une lotion capillaire. ImmG· .J'aperçois un Américain en train de •Jour peu qu'il y ait un embouteillage 
diatement il devient possesseur déguster ui1 plat d'omis mélangés delvo~~res, il ~aut toute une heure 
d'une belle chevelure. .Joie, bonheur avec du pastirma (jambon turc). pour •gager e passage. . . , 
etc. M. Colakyau m'<ipprend qu'on pré-1 Cette rue se trouve être a1ns1 1 une 

· f · • Il · · . . des plus élrmtes de la ville dout elle 
Quel b1•sot11 au ait da er au cme· pare cette specialilé ici même. oot pourtant san• nul doute l'une des 

ma. qn n'a qu'à flâner dans les rues - Si vous allez à l'i\picier rlu coiu, olus fréque~téeb. ' 
pour 1ou11· de toute, sorte de Hpocta· vous verrez que ron vend beaucoup · . • .• 
cles. On a de plus 1 avantage de con- d'autres produits alimentaires du pays. Quand Messieurs les ep1c1ers 

L a F ilodra.mmatica 

Dimanche, G f(>vrier, à 17 h. 112 
précises, l'excellente troupe d'amateurs 
de la « FJ!odrammatica • du Dopola· 
voro jouera à la "Caija d'Italia. la co· 
média en six tableaux de P.Barabas : 

E' facile per _qli uomini 

(C'est facile pour les hommes) 
Voici la distribution : 

Paolo C. Rolandi 
Maria M. Pallamari 
Bordon E. 1'.,ranco 
Le Président G. Copello 
Teela F. Qulntav•le 
Kovocs Barbarich 
llecht R. Borghini 
Anna C. Soravia 
Giovanni M.Begkian 
llne bvmcbiHeuse N. N. 

Intormèdea musicaux, aQ.x entr'netes, par 
'orcho.tre du. Dopolavoro soua la direction 
du Mo Carlo d'Alpino Capocelli. 

R epris e de ''Bichon" 
uaître les derniers nouvelles. Sur les t é 
4 côtés du siège du New.York Times K â&:ithane sur les b o rds... son m contents... Etant donné le succès remporté par 
des panneau.l'. lumiueux portent, en de !'H udson Le gouvemement, à la faveur d'un la première représentation de « BI· 
effet, les dernières nouvelles du mon. 1acrif1ce auquel il a consenti, a réduit CHON • lors de la soiréo de gala 
de entier. - ,J'ai appris, dis-je à mou interlo· sensiblement, il y a quelque deux donnée le 22 janvier à l'Union Fran· 

L 'art d e la publicité 
cuteur, que vous donniez des repré· ans, le prix du sucre. Toutefois,. see çaise, cette charffiante comédie-vaude 
sentations de Karago:: (guignol) en efforts n'out pas tardé à ne plus dou· ville eu 3 actes sera reprise eu mali· 

daui arménien et en grec. ner tous tes fruits que l'on 6Lait en née. dimanche prochain, 30 janvier à 
Mai• que n'y a·t·il pas encore - Chaque dimanche, me répondit- droit d'en attendre. 15 heures précises. 

ce Times Square ! il, lt>s Gr~cs le font en leur langue et Le cas est surtout frappant pour Ouverture des portes à r4 heures. 
C'est le royaume de la f réclame en nous assistons au spectacle. le sucre en cubes qui aurait dû être L e concours de m u sique et de 

grand et sous toutes ses ormes. Il y a un coin du fleuve Hudsou de normalement vendu a trente piastres 
Parmi le• grRnds et les petits ma· New-York qui, eu été, ressemble à no· le kilo, mais que l'on ne trouve guère chant du Balkevi d e B eyoglu j 

gasins j'en remarque un. Il Y a sur Ire Kâgithane et que nous avons dé· à moins de treute·deux piastres dans 
la devanture des femmes en maillot nommé t~l. certains quatiers. Et le plus curieux Nous avons annoncé qu'un double 
Quelqu'un nasille « Allo ! allo ! c·e~t là que Tm·cs, Arméniens et c'est quP les épiciers priitendent qu'ils concours de chant et de musique est 
Cette jeune femme que vous voyez arecs nous nous réunissons les di- y perdent. organisé par le Halkevi de Beyoj!"lu. 
et qui est la plus jolie du monde a manches. Nous orp;anions des pique C'est pire encore en Anatolie où en Le délai d'inscription expirant à 1 a 
exactement 55 ans alo1·s qu'il est im· niques où nous mangeons des plats certains endroits le sucre est vendu à fin du mois, les préparatifs du concert 
possible de lui en donner plus de 25. turcs. Nous chantons des chansons de quarante piastres! proprement dit ont commencé.Le ju­
Comment cela ~ C'e~t simple. Parce chez nous accompagnés de l'ud. Les épiciers de notre ville font le ry a tenu une première séance en vue 
qu'elle utilise nos médicamenta contre A ce moment vint à notre table un calcul suivant: Le sucre est vendu à de préciser certains points de détail.Le 
les mau.l' d'estomac." homme d'Age moyen que l'on nous 14 livrea 4o piastres le sac d'environ !'Om~re de c_oncur~~ntes q•ti se sont 

Il s'agit, paraît·il, d'une pharmacie prélsnla. 50 kilos. (Il n'est pas d'usage paraît-il mscrttes à ce ]Our s elève à 21 
tenue par un pharmacien ... sans di- C'était le ténor M. Tokatlyan. de peser les sacs). Or, un sac compor·\ 
pl6me.Ces apothicaires aseez ... spéciauic Il nous dit en pur turc; te douze à quinze kilos de sucre en L . . , . . 
vendent soit de5_ liavous contre la chute - Quel dommage ! Si vous étiez poudre t~op fine your pm.~voir être ven a part1alltB dB la comm1ss1on 
des c.heveux. soit des rem~des coutre venu en été nous vous aurions mené du à plus.de 25 p1astres.A1outez à cette 
les aigreurs stomacale11, smt des pom·1au Kâj!"ilhane de New· York. perte sèche les frais de transport et dos mandats dE la s D n 
mades contre les rhumatismes. Jamais je ne me serais imaginé autres. Les épiciers affir'lleat que le li • • • 

Tous,et ce durant des heur9 s ent;ère&, trouver .out cela à New· York. résultat est nettement en leur défaveur. 

nions où la question du 'Hatay a ~16 
abordée. Après arnir eBtendu ries e.l'· 
plications donnéus à ce propos da la 
bouche la plus autorisée, il a écrit 
jusqu'ici non pas un, mais cent arti· 
cles sur ce eujet. 

Si, malgré cela, il n'en a pas lui· 
même compt•is l'es•ence, comment 
peut·il reprocher à notre gouver oe. 
ment le fait qu'un ex·ministre des In­
des ou des députés au Pariement an· 
glais n'aient pas saisi pleinement cette 
question? 

Pour nous, le premier torl du Tan 
c· •t de s'être empressé sous, prétexte 
d•' «brûler» les camarades, de publier 
sous forme de d~clarations de~ infor· 
mationo qui n'Haient pas destinées à 
ce but et qui devai~nt être utili•ées 
sous forme~e nouvelles sans les attri· 
huer à aucun département officiel 
d1~lermiu6. 

~fais le plus grave, c·est qu'en re· 
produisant, en modifiant leur essence, 
des conversations qui avaient un ca· 
ractère purement informatif, et eu 
manquent ainsi aulf devoits du jour­
nalisme national, on risque de créer 
le début d'un manque d'harmonie et 
de compromettrEI la coll~bol'ation sin. 
core qui s'ébaucha entre nos diri· 
geauts et la prnsse turqne. C'est en 
vue du conjurAr ce danger que noua 
nous sommes senti obligé de publier 
ces lignes. 

LBS innovations 
dans notrB justicE 

J/. Ahmet Emin Yalt11an analyse tout nu 
long le.s rt!/or1T1es de notre ltgislation qui 
soul en voie de préparation et qui o;rt iti 
annoncies par le correspondant d11 "Tan" d 
Ankara. 

JI co1u·/ut en ces /ern1e3; 

Il y a en Turquie une vie économi· 
que en voie de développement. Or, 
tant qu'il n'y a pas, dans la vie le cr~­
dit et la confiance, aucun dévelop­
pement ne peut·ôtre durable ni com· 
plat. La sensibilité dont ou t~moignera 
dnns la eauvegarde du cr6t!it et l'exé­
cution <les e11gago1nr,nto pri11 ne cons· 
tiluent pas seulem~nt la défense du 

tiennent des conférences. Leurs ma- En sortant du restaurant nous som Et dans certains cas ils préfèrent 
gasins sont toujoura bondés depuis 8 mes allés ehez l'_épic1er. grec débitant. ue pas en vendre du tout, ce qui, en 
heures du matin jusqu'à minuit. les produits ahmenta1res de chez j somme, est aux dépens du public. 

Berliu,26.~La «Correspondance po droit, mais aussi Io point d'appui le 
litique diplomatique > souligne la par· plu~ important de h soci6té. 

Comment ne se fatiguent-ils pas et nous Paotirma, lal:i11, He/va. • 
comment surtout ces femmes en mail· On importe celui·ci d'Istanbul et 1 L e vieux pont 
lot peuvent·elles rester là pendant des i'?n en co1J•omme beaucoup en Amé· Nous avions annoncé que la mun_i· 
heures en fumant des cigarette; uns · 

. Telles sont les raisons qui nous font 
dire que les fondements d':rne station 
thermale moderne sont,d'ores et déjà· 
élevés à Yalova. 

La Sigra Vedova Athina Miglietta 
nou che i par~nti tutti pregono sen· 
titamente tutti <'Oloro che conobbero 
ed apprezznrono il loro caro od indi· 
meuticabile 

AHDHEA Ml6LIETTA 
di voler assistera alla massa in Ruffra· 
gio della saa nobile e pia anima cbe 
sarà celebrata il sabato, 29 gennaiO 
193~ alla ore 11 a 30 nella cappella del 
c1m1tero cattolico latino di Ferikôy. 

La murquisE Marconi 
ira ù SydnBy 

1!tome, 26.- LP Duee a reçu la mal" 
qmse Marconi qai lui a offert la che: 
mise noire ot l'uniforme fasciste qu1 
avaient appartenu à feu GuglieiJllD 
Marconi. Le Duce a ordonné qu'ill' 
soient exposés à !'Exposition ds I• 
Révolution. 

La marquise Marconi a informé lB 
Duoe qu'elle a été iuvitée courtoise· 
ment par le gouvernement australieO 
de concert avec sa fille Elettra, ~ 
Sydney on arril prochain, pour 16 

150ième anniversaire de l'Australie-~ 
cette occasion se tiendra nu congrll~ 
mondial de la Radio auquel aurait d 
participer le grand savant ilalien. 

--~·>· 

Harry Baur dans un film 
digns dB lui : "Nostalgis" 

S'inspirant de l'œuvre maîtresse 0: 
Pouchkine, • Le Maître de P os te

01 Tourjaneky, le metteur en scène 
grnud renom, vient de réaliser c !Sol' 
talgie ». 

Cette bande, tournée très soigo" 
semeot, passe des tableaux challlP.~ 
tros, dont le charme est empre~O 
d'une douce uostalgie, au drame 11111 

lent et soudain de l'enlèvement. Toll~ 
jausky a traité ces deux extrêJJJ 
avec une égale maîtrise. ,jJ 

Hari·y Baur, principal interpréta 
fihu,est une fois de plus étonnan t ~ 
v~rité dans cette nouvelle création fi 
père privé de son seul amour : 4' 
fille enlevée par un galant officier 
la Cour. 1 jambe sur l'autrP t rique. I c1palité,renonçant à utiliser les débr1.s 

• du vieux pont d'Unkapa11, avait déci· 
D es fum eu ses enragées La SyrlB aura un consul 1 dé d'en vendre au plus of!rant les 

A ce proposlic dois relever qu'il a ici . pontons et les autres parties en fe~·· 
beaucoup des femmes qui fument. A à Ankara Uu acheteur s'était présenté et il avait 

tiali lé montrée par la commission ge· Le gouvernement a constaté sur le 
nevoise des mandats au sujet de la pé- terrain do l'application toutes les la· 
tition onvoyée de la part des Alle· cunes de ce genre; il a songé aux re· 
mands de l'Afrique du Sud Ouest. La mèdes à adopter et il les a préparés. 
commission, appelée à juger si le gou· Mais pour que cas remèdes soient 
vernement de l'Union Sud·Afrieaiue présentés au Kamutay avee toute la 
dl'itient le droit d'agir en maitre sur maturité voulue, il faut suivro la voie 
le territoire des mandats, ne es pro- suivante : les amendements que l'on 
nonça p1s au sujet de cette question envisage d'apporter aux tc>is, il faut 
préalable quoiqu'il s'agisse de pré· les faire connaître au préalable aux 
misses indispenHables si l'on veut reu- juges expérimentés, aux avocats qoire 
dre justice. Ainsi la commission corn· au grand public, par le moyen des 
mit une erreur fondamentale sans at-I journaux. Il faut en faire un suji.t 
ténuaQtes. de controver•e g~nPrale. Lo fait de ne 

Le film remporte actuellement ! 
Paris un succès cousid6rable. 0 11 1 voit un des meilleurs films d'Hnt~1 
Baur, ce qui fait que ce succès e 

chaque instant on eu rencontre dans . /' Mé décidé. en principe, de lui céder 
la rue des groupe dA 20 à 25 en train J?amas, 25.A.A. - En exécution du le matériel en question.Mais un incon· 
de fumer. Irai.té fr~nco-syr1en, le gouvernement, vénient a surgi. 

Dans l'attento du métro ou d'un au. syrien. vient de nommer des consuls! L'acheteur désire exporter comme 
tolJuij, des jeunes filles, des femmes a1,1 CairP, à Bagdad et à Ankara. 1 vieille ferraille tou~ ces débris plus 
jeuues,allument des cigareltes qu'elles ·--

de~ plus mérités. ""'. ,­
.. Nous prions nos correapondao, 
éventuels de n·écl'ire que sur " 
seul côté do ln feuille. 

fument en les tenant au bout des 
lèvres. On voit constamment des cou· 
pies s'offrir mutuellement des ciga­
rettes. Fumer dans la rue est tout 
ce qu'il y a de )Jlus naturel pour une 
lemme yankee. 

--------------1:------------------,~ 

' 

Ohez M. Col a kyan 

~Ion compagnon ayant envie de 
boire du lait nous 3ntron~ dans une 
laiterie. 

Peadaut que je me demandais si le 
lait était pur, mon oompagnon com­
mande du lait à 80 degrés. ,J'appris 
ainsi que l'on vendait le lait suivant 
le degré désir<I. 

:Nous poursuivons notro promenade. 
,Je remarque une enseigne lumineuse 
d'où se détachent le mot Haliç. 

C'e"t, paraît·il, un restaurant tur<·. 
~ou" eu trous' aussitôt. La salle prin· 
cipale de l'établissement est iuxueuse. 

-

- C'est une maladie dont les premiers ... Ils s'exercent tout d'abor ..... aux dé.! ... Et lorsque ta maladie se complique 

1 

. . le patie11/ traverse des phases mar-1 
symptômes stt 111a11ifesten/ dès le jeune pens des exlrémifes inférieures du >ll}et ... \de manie de club, le danqer s'aggraJJc... qut!es par des couleurs diverses, rouge 
4ge... l l el vert, :011g~ et jaune etc... i 

le remede : Le mariage et vivemefl~" 
(Dessin de Cemal Nadir Güler à l'Akl"# 
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CONTE DU BEYOGLU 

PDHPEUR 
.. ----·-

Par André BIRABEAU. 

Quand i"'·li connu ~me Fany, elle 
· blancs C'était une avait les ch<1veu_x . . 

1
, : uille auprès 

vieillo dnmr qui t1rmt atg . d son 
1. 't u com e de sa fenôt•·e ou isai a hies 

feu. ~lais trO!SOll quatre rh~~~g~~~c la 
dans son ~aloa racoo at u'~lle avait 
plus charma :1te éloquence, ~e Elle et 
dû être autrefois ra~iss!~e de grands 
moi étions d ·venusllti ès files il n'y a 
ami~. Pour Jos \'letlles o~1t tourné au 
P d ·11·eu· e es ,, as . e m 1 ·. Mlle Fanny, c ~­
vinaigre ou 1u si.rop,. oir ces yeux il 
lait le sirop. J'm;a;• v vie n'avait pas 
qui l<1 spectnc!P nt~nea innocence. Elle 
enlevé une "nia tit rire confus: elle 
l'avouait ave" un1f 0romanesque. Sou· 
avait tou1ours é 10 nos conversatiou9, 
vent, au cours ' G <le villes ot de 
elle citai~ dP• ~omCgvlao Bornéo, le 
pays lomta ns. , ' 
C · 8 k'iolm Ath1m~s.. . 

aire, toc . 'l le' lui dis-Je un 
_ C'ost a lmtra i · 1 parlez 

J·onr la ta<,uiu:ml'. Vous ,eu 
' . s y aviez elé . 

comme si v.~ i . "té ~ie répontlit-elle 
- !\lais J Y at e . ' ''a vous étonne? 

Pel t sourire." · avec son 1 
• J' · beaucoup 

C' si vr~i pourtant. nt A • 
e • · 1, !an t trois ans... pros, voyago .. : . en< 

c'·t Mtl ftn1. C . .,. . 
'Tien;;! Pourquoi ''. .uril?h~x,t J. llls~~­
. S 1 savoh· c était 1s 01ro " 

ta1 .. ans "· 1 · demandais là. Elle s·i VIC que 1e ui h 
n''hésita qu·un moment, la c armante 
f •mme à me la confier. 
'_ Oh ! co n'est pas grand'choso, dü­
ell~. Ca pourrait so raconter e:1 tro;.' 
mots. Toute •me vie pourtant ··:; l'_I· 
gurez-vuus qu'ù vingt-trois ans, .l étais 
co qu'on appolle un beau !·~rit .. Or­
phelino ot en pos,ession do l héritage 
de mes paronlo, riche et ne dilpendant 
•1ue cio moi, j'Ctais un icléat;po.ur beai~~ 
('OU[l d'épouseurs. Les candidats 
manquaient pas, je peux le di~e s?ns 
faillir à la modestie parce quo l~ ~1 ois 
b . 1 us n'étaient pas dosmté-1ou que o . ' . as été 
ressés. ,Je l'avo•10, si .Je. 1~ ai P 
vraiment coquette, 1 ai elé un pou 
grist\e. Oh! grisée comme on peut 
t'être à un bal blanc ! Tous ces hom· 
mes, la plupart juunes - pas tous ! 
- quelques-uns charma_nt8, ,~t les. au· 
Ires charmant. aussi pu1squ ils étaient 
amoureux de moi! ... Ce n'était pas à 
vous faire déf 1illir, mais cela vous fat· 
sait un peu tourner la tête, co!'1me 
après une vabe .... J'é~o~tais. l'un, 1e ne 
fermais pas l'ureillo a l autre, ~ous m? 
faisaient plaisir. J 9 ne songoa1s pas a 
choisir l'un d'entro eux, pas encore. 
Ce fut piju\·être là ma faute, une faute 
d'honnête fille: je voulus savourer 
longuement celle ivresse d'être cour­
tisée, r1ua je pouva.is :;;oûter i\ .ce seul 
moment, puisque 10 savais bien quo 
je ne mo la permeltrais pas une fois 
mariée. Et je me diaais: «En cho1s1r 
un r J'ai bien le temps·~· Je ne me dou­
l11ispas que c'était déjà trop tard. 

•Je le compris soudai~ un jour où 
uno de mes amies me dit =. «~l va nous 
manquer un danseul'. Chr1st1an Laspy 
s'est embarqué avant-hier pour !'Amé· 
rique du Sud·~· \ ous allez. vo~s 
moquer de mot par~e que Je vais 
emplover une expre;;s1ou de roman, l'i 
pourtant je suis sûr:e que je n'en trou 
verais paR tle plus iuste : Je découvris 
quo co Christian Laspy en partanl, 
avait emporté mon cœur ! Je l'avais 
écouté en croyant ne _pas l'écout~r 
mieux quo les autres ; ie ne pensai;; 
lui avoir donné. comme aux aütros, 
qu'un rogard brillant, ~n ~ire content, 
une main à blllser, et c était mon cœur 
que je lui avais donn~ ! _Je m'en aper­
cevais lil, avec surprise, avec stu­
peur ... 

je retrouve toute ma douleur. Je re· ~-••••••••••••••••••••••••••••-

partis. CE SOIR J E U D l au Ciné :C :J::? :El X " Arec un peu d'enr:ui p~urlant, RES 
parce que ... parce que ... ie vai8 vo~s Le plus grand film réalisé sur les CORSAI 
fairA un a\'eu tidicule : parce que Je TES L'ANGOISSANTE AVENTURE 
suis fo!lement peureu•o ! En voyage. et les PIRA . · · · 
·a oe fermais pas l'œil de la nuit Une N ' • du 

lemme seule. dans ces vastes hôtel., Derni· er egr1 er oû passent toutes sortes d_e gens, les 
grand• voleurs internationaux, les 
rats de palace, la pègre en smoking ! (Parlant Français) 
Une femme seule, vous pensez, quelle A X TER 
proie facile, intliquée ! ...• Jo m'imagi· avec 'WARNE R B 
nais toute les nuits qu'on allait forcer _ 

/ 
DEUX ANS DE TRAVAIL 

ma porto, me chloroformer, m'étran- le film don/ la réalisation a couté une fortune e 
gler ... ,Je tremblais en formant mon UNE PAGE GRANDIOSE D'HUM.ANIT.E 

verrou, je •au tai a avec un cœu r affolé •:s::1:':':':':':'~~;~;;;~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!'!!!!!!=~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~!!'!!!!!!~ 
vivais plu~. me persuadant qu'il s'é-f: c~~i~i~r:i~~~~u~~~f;· t~~i.t:ts j~a~: ~- ·1B B~ C nom·1qUB Bt f ·1nonc·1~' r ,· 
tait arri'tô à ma porte... Et cela re­
commen~nit à chaque hôtel ! Et je de· 
vais voyagt?r ! 

« Un soir, à Istanbul, eu rentrant 
me coucher-je remoutaia le plus tard 
possible pour qua mn nuit inquiète 
fût moinR longue - eu suivaut le cou­
loir où, de porte en porte, s'aliguaient 
les chaU5füres, une idée me sauta à 

Voir la suite en ./ème page) 

Ce SOIR au SA.RAY 

le film qui a remporté avec 
c ROMEO et JULIETTE " 

le ter prix au Concours du FILM 
de 1937 en Amérique 

-- ~- --- ----
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REVUE dBS IDDrthés étrongsrs 
Amandes N oi:z: et Noisettes 

:\farché inchangé à Hambourg. r .e marché de Hambourg n'a f~I 
• f t" d prix Turquie Ltqe 110 preuvo d'aucune luctua 10n .. e ·, 

ceux ci restant sur Jours pos1t10us pr~- Dari Lit. l 180 
miè~e" en c.e qui concerne taut les noix Fèves 
q ue l~s noistttes. . . 

1
. 

~larseillo •'est ruontrée . mo10s s~a- Mar•eille a fléchi en dernier ien 
bl · nais la dernière cotat1011 ne dtf· après avoir cependant preuve d'une 
fè~~ i presque en rien de cl.'lle de la a•sez grande stabilité. 
RAmaine passée. 1 Algérie Frc• 155-155 112 
· ~Hambourg, le• noix tarque~ son • • 153!153 112 
tr;itéeH à Ltq' r9. celles rou"!Îmt~a : Oranges 
ltm 53 et les Sar ;'nlo (A) d ta te 

· Les dernières cotations qui noua 3-5 ltres. 
parviennent en ce qui concerne les 

Figues . oranges espagnoles accusent uno ten-
Hambourg, qui n ...ait enrog1slr_é. nne . dance à la hausse. 

baisse voilà près ' o deux semames, 240 Sh. 
maintient ses cotai ons. l aGenuine 300 • 

10t9 - 1516 
11(· -1619 
12(· - 17t9 
17(- - 1916 

L d S est fera ' pour e ' 390 on re , . flf>rhissement " 
mai• accuse Ull Siér . ~>: 504 » 
sur ls prix des z1.i11. 

17tl 2311 

8 o~s 4 c.-owns Sh. 10-45 38 
14 > 5 )) )) 38 39 38 

l,l. )) 6 » • 39-40 36 
10 Lib 6 » • 38-39 37 
10 • 7 )) • 39-40 35 

Les figues grecque de. ~alamata 
8031 pa%ées de 25 à 35 sh1llmgs. 

Œ1ûs 
Marché inchaugê. 

Ruiles d'olive 
Aprè;i s'être longtemps mainte~u. à 

des prix plutôt bas, l'huile d ohve 
vient de réaliser 'l Hambr;iurg un b_ond 
en avant qui, pour certa1oee qualités, 
atlt•tnt une diffé1 once de 8 Rm. à 78 

L'huile de Sy •ie passe de 75 
Hm colle de G1 •ce de 68 à 73 Rm, 
cell~ de Tunisie 1e 65 à 73 Rm. 

Blé 
La hausse aul>ie par le blê dans le 

courant de la remaine passlie à la 
suite de divers f icteurs tels que la r6· 
colle en Argenti:ie semb!e fr~ini!e. 

On enregistre ces dernier& Jour~ une 
tendanco à la baisse. 

Mais 

Man 
:\lai 

Août 

Sh. 

" • 

7.8 718 
7.7 314 
7.7 518 

Naturellement le mais n'a fait qu'em· 
boiter le pas aux prix bu blé. Haus­
sant avec le blé, il vient de reculer 
précipitamment, accent:ianl la ton· 
dance baissière du p·em1er. 

1711 2311 

Raisins 
Londres qui s'est stabilisé en 

baisse la semaine écoulée n'a plus en· 
registré aucun mouvement digne 
d'attention. On peut toutefois remar­
quer deux légères fluctuations de prix 
sur les cotations à terme des raiains 
de Californie et d'Iran. 

Hambourg a perdu 114 de livre sur 
Io prix des raisins turcs type No 8. 
Ferme pour toutes les nutres quali­
tOs, 

Mohair 

Bradford maintient ses positions: 
Turquie Pence 24 
Le Cap " 21 

Hambourg ne cote i;lus Jo mohair 
turc. 

Laine ordinaire 
Marseille e•I à la hausse pour la 

laine turque et à !& b~i"9e pour colle 
de Syrie. 

Anatolie Francs 
Thrace » 

Syrie » 

Soie et cocon• de soie 

9 IJ2·10 
9112·10 
8 lt2·9 

Lyon enregistre, en ligne générale, 
uue tendance assez sensiblement bais 
dière sur les prix de la soie. 
Cévennes extra 13115 Frcs 1351140 
Japon crash 13115 " 1131114. 
Chine A 13122 " 140·142 
Canton petit 13115 • 1101111 

Marché stable au Pirée et à Thessa­
lonique en ce qui concerne les cocons 
de soie. 

R. H. 

--
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Chronique de l'air l Le capitaine Moscatelli, ayant "U 
une avarie à l'hélice s'était trouvé 
oblijlé do naviguer avec 2 moteurs rES pe'r"tpB'f"IBS du VOi scclem nt pendant presque_ tou~e la U travers~e. Sur l'ordre de Btseo 11 se 

• • dirigea vers Port Natal où il parvenait 

dB BiSEO Bt Mussolini ~ },~sh·;:pareils de Biseo et MussO· 

Lo 
-- -'-"' 

rÉception enthousiosts 
à Rio dB loneiro 

L'Agence Stefani a communiqué à 
l' A. A. leP précisions suivanteR sur la 
façon dont se sont déroulées les deux 
étapes du vol lta!ie_-Sud-Amériqu~ en· 
trepris par l'escadrille transoc~amque 
italienne composée des appareils " S. 
79 ,, /-BISE (commaudaut Biseo), 
/-BRUN (comm. Bruno MusRolini) et 
J./lfONI {comm. Mo5cattelh). 

La. première étape 

hn1 ont accompli le parcours de plus 
de 5 350 km i en 13 heures 35 minutos 
soit il la vitesse moyenne de 383 kms. 
à l'heu1e. La liaison Rome-Rio de Ja. 
n~iro a iit6 effectuée par conséquent 
en 39 heures 17 minutes dont 24 heu­
res et 20 minutes de vol effectif sur 
un parcours d'environ 10.000 kms. 
Durant toute la navigation les appa­
reils se Eont maintenus en liaison 
parfaite avec lea postes de radio des 
côtes de !"Atlantique et celui du centre 
aéronautique de Guidonia. On an­
nonce que l'appareil du capitaine 
:lloscalelli a poursuivi son vol hier 
vers Rio de Janeiro. 

L'arrivée Partie de Guidonia lundi 24 jan· 
vier l'escadrille signalait son pas- En attendant un câble de cette der . 
sage à 8 h. 30, sur Je Cap Carbona~a nière ville annonce qu'une foule im. 
en Sardaigne et à 9 h. 15 après avoir mense fil un grandiose accueil à 
survolé Bône, elle commençait la tra- Biseo N Mussolini. Plus de 300.00o 
vPrsée des massifs sahariens. A 1 1 ~· personnes étaient réunies à l'aéropot'I. 
3o, le chef de la formation .. commum- L'arri~ée de I'l·BISE et ùe l'/ BRUN 
quait avoir légèrement modifié la route fut anhoncée il. coupR de sirènes par 
prévue'en se dii•igennt un pou plus les vapeurs mouillés danQ la baie de 
vers le Nord. A 13 h. 30, il signalait Guanabara. Les cordons de police 
un fort vent avec des nuages d_e sa- purent • tout de suite rompus par 
ble et à 15 h. 30, il commumqua1t la Dlu•htude. Les deux avia­
êlre eu vue de _l'Atlantique, à la h~u- te~rs furent portés en triomphe jus­
tqur de Port-Etienne; à 17 h. 45 1 es- qu au siège du commandement du 
cadrille était à la hauteur de Sal_nl- caml?· Là ils reçurent Je premier salut 
Louis. L'atterrissage à Dakar eut !•eu offtctel des autorités brésiliennes. 
régulièrement à 18 h. 15. La nav1ga- Les . pilotes étaient en excellente.., 
lion s'est déroulée entre quat~e et con_d1.tlons physiques. Ils rayonnaient 
cinq mille mètres. Les appareils se de ]Olé pour le succès du vol. Ils du­
tinrent constamment en contact avqo ren\ se présenter au balcon du siège 
la radio de Guidonia. Le parcours ~f- du comm_andement pour répoudre aux 
!ectif couvert par les trot& app~reila acclamations enthousiastes de la foule. 
dépasse 4500 kilomètres et la vitesse Ena\lite uu cortège de 200 autos ac­
moyenne horaire est d'environ 420 oompag ia les pilotes de l'aéroport 
kilomètres. juaqu'I\ l'hôtel Rio de Janeiro soit un 

L d étape parcours de 40 kms. Une foule immen-
a secon e se les acclama avec enthousiasme tout 

La seconde étape Dakar-Rio de Ja- au loag. 
neiro se déroula à un plafond de L'aœueil réservé aux aviateurs ita-
3.800 m:itres.Le départ eut lieu à 9 h.10 liens n'est comparable qu'à celui 
(heure italienne) .. Certaines perturba· qu'avaient reçu naguè~e leurs carna­
tions atmosphériques entravèrent rades de l'escadre de 1 Atlantique du 
quelque peu le passage dans la maréchal Balbo. 
zona centrale do l'Atlantique. A 17 t!!!''!!!'~!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!I 

1t. 60 (heure ita1tenne) tes deux: _ap· tn plein centre dB Beyoglu v·~~·u ;~0: 
pareils !-BISE el !-BRUN étaient servir de bureaux ou ùo ma"asin est à louer 
en vue des côtes brésiliennes. Ils S'adre~ser p~ur infor~atlo-;,,, à la •Secieta 

Oursuivirent directement vers Rio OJl<lra1a ·~•a.na., Istikl•I Caddos!, Ezao 
p · · à 22 h 45 Ç1k111ay1. a coté des ~l.tbhssomonts •Hl de Janeiro. Ils y atterrirent · . Mas• '• vmce•. 

ouvement 

Dtparts pour 

Pir.5e, Brindisi, Venise, Tnest" 
des Quais dt Galata tous lts 11e,,drtdis 

d 10 heurts préc15tJ 

F. GRI:\IANI 
PALES TINA 

CAMPIDOGLIO 

~nict acct/é 

4 Fév l Brtndlal, Ve· 
28 Janv. \ Ea co1ncld~nu 

• ntse,Trieste, avec 
la Tr. Exp, poa 
to•e J'l!urope. 

-~- -

Pirée, Naple"', Mar1(1tille, Gênes 7 Fév. l 
l 17 heureo 

Cavalla Salon!qne1 Volo, PJrée, Patras, Sault· 
Quaranta, Brindisi, Anolins, Venise Trle•te 

Saloniqu•. Mêtctin. Izmir, Piriie, Cal~m•ta, 
Patras, Brindisi, Venise, Trieste 

QUIRniALE 
DIANA 

VESTA 
ISEO 

2 Fév. 
16 Fév. 

29 Janv. 
12 Fév. 

} à 17 he>lrea 

à 18 heure• cJe pense que c'est la même chose 
qu'on éprouve quand un être avec 
qui l'on vivait. un père, . une m~ro, 
meurt soudain : 011 ne savait pas qu on 
les aimait tellement, leur appui brus· 
11uen1ent vous manque, on per:I !'<'qui· 
hbro, on comprend à quel point ils 
vous étaient nécessaires. ,J'aimai• 
Christian ! j'aimais Chri~tian ! ... Toute 
mon allégresse juvénile se voilait d'un 
seul coup: il n'y avait plus qu'uno 
affrouse fumée noir~, asphyxiante. 
Tous mes soupirants me devenaient 
odioux. ~fais Christian ? il allait r~· 
venir? - Non, c'~tait pour s'y établir 
qu'il allait en Amériq uu du Sud. On 
pouvait au moiuA lui ~rrire? - Non, 
ou ue savait seulement pas •i c'était 
pour Io Hr~sil ou l 'A gentiue qu'il 
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Banca Commerciale Italiana Trust Cy . 
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Bonrgaz, Varna, 

A :\larseille, La Plata dem~re une étude sur 

ferme à Frc• 99.99 112 et le Cinquau· rBS rar~rtE'r"1st"1ques 1 

CA!i!PIDOGLIO 2tl Jan 

1 

ISEO 27 Janv. 
ConRt.ant7.:1 DIANA 2 Fév. 

à 17 b.OUl'91 FINI CL\ 9 F6v. 
ALBANO 10 Fév. 

• 

était parti .•• 

« Je. n'allai J.olus dan& le monde, je 
ferma~ rn_a porte à. tous: Pour qu'on 
me la1ssat tranqutllP, JO me dis ma­
lade. g1re malheureux, e t·ce que cA 

n'est pn une malad1~? .Je m'effrayais 
moi-même de ma peme. • Ça finira 
bien par passer! " me disais.je pour 
me rassuror.J Et m~u, <:a ne pa•sait 
pas. Peut-être éla1s·1e faite a1usi. Ou 
peut-être m'étaia-je fart~ ams1 : j'avais 
lu taui de romans ! ~fois le regret do 
Christian ne me quittait pas, me brû, 
lait 1 

Banque Française et ItRliE-nT1e pour 
l'A1nériquo <lu Sud. 

(en i.~rnnce) Paris. 
ten Argent!ne) Buencu:~Ayres, lto­
Rnrlo dl"! Sant:.a-Ft• 
(au Brésil 8110-Pnolo, H.icrde-Janci­
ro Snntoi;i, Bnhia Cutiryba, Pi..;.i:to 
Alegre, H.io Grande, Recire (Pcr· 
na1ul1111~0). 

(au Chili) Santingo, Valpara!ao, (en 
Colombie) Rogota, Baranqwllo.) 
(en r·rugutty) lttontevirlC'n. 

Rauca Ungaru-ltalinna, BudapOHt Hnl· 
van' :\Iiskolc, :\!ako, Koruted, OroR 
hnza, SzcgP-d, etc. 

Bani~ It..-iliano :en Equnti:>ur} Guyaquil 
Mnnta. 

Banoo Italiano Cau Pérou) Lima, Arc· 
qu:pa, Callno, Cuzea, Trujillo, Toann, 
1\tollionllo, Chiclayo. Ica' Piur:i, Pl1110 

Chincba Alta 
Jlrvntskn Banka D.D. Zagreb, Sous!-!n.k 

S1êge d'Jsln.'lbu!, Rue J'oyvoda. 
Pula:zo Karakoy 

rtllphone: Plra 4J81f-2-3-4-S 

Agence d /Jfanbul, A/lal~n·ciyan Han. 1 

Ditectio11 : Til. }JQOO. - Oplr'1tion5 gt!.11 
22915. - PoTle/euille IJ001menf 2290J 

Positiou: 22911.-Cha.•g• el Port 22912 
Agence de BeJoYlu, J.stikld.' 011J1ltsi 2./7 

A .Vamik Han, Tél. P. 110/6 

«C'est peut-Hre, pen~ai-je, _la_ vue 
quotidienne de cette rna1:;on ou il est 
vonu, de ces salons où nous av.?ns 
daus~. de ces jardins où son pas s est 
conjugué au mien qui me rapp~lle trop 
son souvenir. Si je veux guérir 11 faut 
fuir. J'oublierai peut être le persan· 
nage en ne lvoyant plus le décor. Je 
P 1 Succursalt! d'lz1t1i.1 ar ta e? voyage. . . . 

1 
«Et c_eat vrai que J6 pensai moins locaflondecoflre.<- r/$ 'BqJg/u, à G.1/a/a 

à Christian - un peu moins. Les pays Istanbul 
nouveaux. des tableaux inconnus, un Bervtoe ttaveler'a ohequeo 
rl\lorosque, la vie d'hôtel seulemenL. ' ---·- -----
.lais en r<'ntrant en France, chez.moi, 1 .c=T ---

tiui gagne 1 franc, passant de 101 à U u UU 
102. 

AvoiJJ.e DE 
Le mouvement do hausse anlérieu· 1·~rrh"1fncfurE turque 1 remenl exquissé par l'avoine à Ham· U U (j r 

bourg 8 poursuivi sa courbe ascen· 1 
dante avec un léger fléchissement qui est le fruit de 30 ans de 
soudain et padsagei·. voyage à travers tous les pays I 

L'Unclipped est coté à Sb. 1151· et de culture turque 
le Clipçed 1181-. depuis le Turkestan, l'Iran, 
Millet l'Egypte, le Caucase ju•que dans 

Londrus ost stable. les Carpathes et en Scandinavie. 
Anvors marque une légère baisse Nous en commencerons 

dl• 1 franc 1 elge. demain 

1 La l'lata 93 conlro 94. la pub ication 
Vallonnée ~•~•H•~•'H"Nw llW1n1&11' 

La qualilti à 42% de tanin est à 79 
ivres, celle à 45 % à175 livres. 
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Les mErvEillEs 
dB la modE 

Modèlss rsmarquÉs à Bsyoglu 
st dans csrtains csntrss 

mondains d'Istanbul 
-·-Comment on crée 

une robe --J'aime observer, palper, reluquer 
longtemps afin de mieux pouvoir en 
parler, les toilettes dignes de remar· 

fi1.U8. 
Ces derniers temps je n'ai cnssA de 

prendre des uotes. 
Je n'ai donc qu'à consulter mon in­

lêparable cal~pin pour vous parler de 
c11 ce que j'y ai consigné dessuP, 

,Je m'entretiendrai forcément avee 
•ous à bàtons rompu•, car l'uuité e11 
mode est une des questiona les plu1 
épineuses qui soient. 

,Je relèverai ici ce qui m'a frappé 
en un vêtoment do ligne « citadine» 
c'est-à cl ire d'une robe de tous les 
jours, e~ trèmement portable, très 
bien réussie. 

J'ai vu dans ce genre beaucoup de 
modèles, mais ceux-ci étaient soient 
allégés µar des " fenêtres » décou· 
p4!es le long des manches ou sur le 
corsage. soit agrémentés de poches 
ou de lisérés de couleur. 

,J'ai vu des ensembles du soir élé­
gants et pratiques Ae composant de 
1estes ou de boléro~ aux rever;i bro­
dés sur des robes très décolletfle•. 

Le noir, le bleu, le rouge étaient 
dominan!s.Et en envoy3nt dans certai­
nes réunions mondaine~ tant de bel­
les créations de la mode j~ me aPman­
dais toujours pourquoi et comment 
telle robe a+elld oté conc;uo. c·~st là 
une question qu'on a toujours euvie 
de se po1er quand on assiAts à l'arl­
mirable variété do modèles auxqueb 
une saison doun~ heu. 

La création reote cepeudaut une 
chose mystérieuse. Le couturier, corn· 
me le peintre, le musicien , le poète, 
ne peut indiquer avec précision les 
1ources de i;on inspiration. Un cé!è· 
bre couturier de passage à Istan bu\ 
n'a cependant déclaré un jour: 

-«Vous voulez connaître ma meil­
leure source d'inspiration? ... Mais ce 
1ont les croisières que je fais au dé­
but d'uue saison. C'est en ne pensant 
paa à la robe qu'elle vient à l'esprit. 
Puis il y a le tissu.On veut faire par 
•xemple une petite robe d'après-midi 
en jersey et en l'épinglant sur le 
mannequin elle devient une robe du 
1oir. Il y a aussi le développement 
d'un tendance ébauchée à la précé­
tlente collection ou son contraire. 
Vous voyez quelque chose et vous 
pensez à quelque chose d'autre. Ana­
logie, association d'idées, dirait un 
p1ychologue. Un peintre qui invente 
un tableau pense en peintre. Un cou­
turier traduit son idée en robe.Quand 
j'ai vu, - il y a quelques années - la 
première voiture en série d'une gran­
de marque automobile, ce qui m'a 
frappé, o'est qu11 l'ensemble était pris 
dane la masse. J'ai fait aussitôt un 
manteau pris dans la masse. • 

ROBES DU SOIR 
Les robes du soir, brillantes et va­

riées, ~veillent une plaisante Meria. 
Ou en mit actuellement de ravissantes 
dans los de"antures de quelques uns 
des grands magasins de l'Istiklâl Cad­
desi . Des paillettes scintillent un peu 
partout. Elles sont riches Pl d'un goùt 
parfa it. Quelques-unes rlesditfR robüs 
du soir oont à jupe nmple, mais le• 
grand,; modilles qu'on peut voir sur 
e~ é ! ~gantes les nuits de gala et ceux 
que l'on pourra reluquer cet hivor, 
s'ils sont conçus et exi<cutés par des 
couturiers de talent ont la ilgne~troite, 
sont drapées, serrées jusque sous les 
hanches, froncées devant. 

D'antre part, comme pour le jour, il 
y a aussi des ensembles avec des ves­
tes qui r~servent des surprises : une 
robe très décolletée se cache dessous. 

L'idée de division du corps par une 
ligne m<ldiane qui ost si sensible le 
jour ;lans les effets mi-partie se pour­
suit ici par dBs groupements de fron­
ces horizontal~s partant d'un axe 
coi; tral vArtical. 

Des brochés, aux rell~ts très doux, 
vert râle 011 rosP, ou tendre lilad sur 
un fonrl discret d'ol' ou d'argent com­
po>ent ces belles robes. D'autres sont 
des lamés et des façonn~s blanc et Ol' 
ou blanc argent. 

La plus exlrkordinaire couleur 
est pout-êtro un gris ncier, eouleur 
qu'on pourrait croire terne et qui 
donne uno somptueuse robe. Elles 
sont portées avec d'immenses man­
teaux de velours aux teints sourdes. 

\'elours, lamés et paillettes triom .. 
phent donc le soir. Et c'est un ravis­
sement, une joie pour las yeux que 
de voir de jolies personnes porter 
ces charmantes créatious de la mode. 

SYLVIE 

LEs futurs chapEaux 
- ---

lis commencent par pointer tels les 
boutons de rose. Les grands modistes 
lancent actuellement leurs modèles. 
Ceux-ci conslitueut des collections char­
mants. 

Beaucoup de pelils chapeaux. quel­
ques-uns à fond clair et mouchetés de 
points foncés et surtout des pailles, 
l•ouleur naturelle, garnies de fleu1·s 
multi(•olores ou rl'6p1s, piqués en touf­
fes sur le côté ou dovanl, ou bien 
garmes de rubaus drap~s aux 
couleurs vives et mélangées. 

Une rlélicieuse innovation d'uno 
modiste en vogue est celte '1charpe 
« rainbow '" c'est-à-dire arc-en·ciel, 
composée de 4 ou six petits mouchoirs 
de mousseline de soie, de couleurs 
également vives et différentes, noués 
les uns aux autres et s'aesat·tissant 
aux fleurs éclatantes qui garnissent 
les chapeaux. 

• •• On propose d'autre part, pour la 
saison prochaine, des chapeaux plus 
grands aussi. à fond sombre et uni, 
à calottes basses, entourée d'un gros 
grain de couleur ardente, rouge vif 
par exemple, et, nouveauté attrayante, 
un immense nœud de moire ou de gros 
grain assorti, posé sur le côté du tail­
leur, presque sur l'épaule, à gauche. 

Quelques toques en moire, disposées 
en diadème, ou quelques chapeaux 
tout noirs, encadrant le visage en au­
réole. 

Une toque, originale celle-ci, 0om­
posée d'écharpes entrelacées, évo­
quant un turban. Pour le sport, une 
jolie collection de feutres seuls ou de 
feutres rr 1riés à la paille, garnis de 
petites plumes travaillées,aux couleur• 
tranchantes, de fruits exotiques ou d11 
broderies et de ficelle, de l'effet 
ornemental le plus chic, ou bien d'une 
simple cordelière d'or, ravissantB de 
simplicité. 

Il est évident que le manteau ne 
copiait pas l'auto. On ne peut même 
pas dire qu'il s'en inspirait ... 

Il y a des idées dans l'air- - Les 
créateurs ont des antennes particu­
lièrement sensibles à toutes les vibra-

Le soleil n'est pas oublié dans eette 
collection de chapeaux futurs et pour 
l'affronter, voici d'immenses chapeaux 
en cuir, en paillé, en flan&lle piquée et 
garnis toujours de fleurs de nuances 
vives. Pour le soir, encore du gros 
grain plissé sous forme d'une amusan­
te comète rose ou bleu pâle, que l'on 
plante sur le haut de la tête et que 
retient un mince ruban passé autour 
du cou ou dissimulé dans les che­
veux.-IRENE. 

lions. 
liIMONE. 

Dans la nuit du 25 au 26 courant est décédé dans sa 69me an­
nûo, après une longue et douloureuse maladie 

M. S. Ritscher 
ancien membre du Conseil de Direction de la Dresdner Bank. 

Le défunt a fait partie de la Direction de noll'e établissement dsns les 
temps les plus difficiles et lui a consacré son infatigable activité et son 
vaste savoir. Par son expérience éprouvée dans le domaine des affaires 
avec l'étr~nger, il s'est acquis lors du renouement de nos rapports com­
merciaux avec l'extérieur, des mérites inappréciables. 

8011 nom et son œuvre resteront indigsolublement liés au nom de la 
Dresdner Bank. 

L• Conseil d'administration et de direction 
d• la Dresdner Bank 
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On fait dei chemins de table et férentes soit s•·r fond uni', so1't N t 
d 

~ napperon o.:z es en nansouk.LeNo. 
es de11us de plateau en organdi snr fond de de··- co··'eurs. Les fleurs 8 d' bl ~ ,... en organ 1 anc avec applications 

fin et en nansonk.IOn procède à des formant le matif No. 1 peuvent être d'organdi vert ; les rebords sont en 
applications de fleurs de couleurs dif- exécutées en toutes couleurs. Le organdi rose. 

Nouvelles créations PDR PEUR __._,,.,__,_,____ 
(Suite de la 3ème page) 

(De 110/re corresponclan/e parliculitire) ltiague l'élégance de l'après-midi de l'esprit. Uue icJée simple mais qui ne 
Paris, Io 23 janvier C'Jlla du matin, o'eat un degr6 de me parut pas tellement bête. Dês le 

En ce moment la saison mondaiue P.lu• dans le myst!lre de la révéla- lend~main matin, j'étais dans · une 
bat son plein ici. ,J'ai assisté à plu- t1on. boutique de Péra et j'achetais une 
sieurs réunions mondaines où il m'a De prime ahord, c'est uo ensemble paire de chaussures : un beau 44 ! 
été donné de contempler de fort bel- noir, jusqu'à ce que vous ayez v11 la • Des souliers d'homme comprenez. 
les choses, des modèles ravissants. blouse ou la robe cachée sons la ja- vous ! Et bien larges, et bien épais ! 
Ayant rencoutré dans les dits centres qu.ette. Blouse nette et montante,mer- Des soulie rs de costaud! ... El le soir, 
mondains un grand couturier dou- ve1ll~usement coupée, et d'un ton eo me couchant, je les mis à ma 
blé d'ut.! maître fourreur, ce dernier précieux el chaud. sans aucun orne- porte! .. . Un écumeur de palace, eu 
m'a invité â aller voir ses collections. ment, en lainage ou eu velours, ou voyant ces 8ouliers, hésiterait c) forcer 

Ce que je fis avec plaisir. Le , 1utu- robe mi-partie. cette porte-là ! ... 
rier en question a prouvé que eelui Des effets mi-partie, il y en a par- 1 •Et dès alors, pendant les deux ans 
qui sait travailler les peaux doit pou tout, ~vec beauco~p d'esprit. Poe ro-1 où je voyageai encore, d'hôtel en 
voir manier aussi les tissus. De sa bA noire est agrementée d'un côté hôtel, j'emportai ma paire de 44. Jo 
première vocation de fourreur, il a d'une découpe vert véronèse, de l'au- les mettais maintenant à ma porte, 
gardé le goût des belles manières et tre, rose cyclamen. Un corsage de ve- naturellement, ~ans même sourire. Je 
sait le~ employer. Il aime aussi dé- l~urs a.ssemble par moitié le cas•is et les reprenais au petit matin, avant 
couvrir de nouveaux pelages. 1 ~ugél!que. ~n manchon en forme que le garçon d'étage vienne les cirer. 

Il a lancé, il a quelques années, Je d écu héraldique est partagé entre Une fois ou deux, je me suis réveillée 
phoque, apprécié avant lui des seuls la pistache et li; framboise. trop tard, le garçon les a vait cirés 
Esquimaux. * sans prendre garde. 

C'est un coutul'ier jeune et actif. JI Ceci me mêna à ~n autre effet fré- « Et Christian, me direz-vous? J'y 
a ouvert, il n'y a pas longtemps, un quent, celui des bandes de couleur pensais toujours un peu moins amè­
rayon spécial dédié aur jeunes filles. incrustées soit horizontalement, soit rement voilà tout. Souvent, j'avais 
Sa Cemme, ~me et gracieuse, peut \'erticalement, aux épaules en empiè- das émotions : je croyais le reconnaî­
ch01s1r ams1 ses modèles ici aussi cernent, ou autour do la taille. Ire dans an passant. Ainsi, une nuit 
bien que là. Cet empiècement à la taille donne â Naples, à l'hôtol, je ne pouvais pa~ 

Le charmant petit h6tel qui s'ouvre l'impression d'une taille parfois haute. dormir, j'étais descendue chercher uu 
uenue Matignon, près du Rond- qu'aucune ceinture d'aHleurs ne mar- lil're dans le salon, je remontais, j'ai­
Point, est décoré et meublé d'une fa. que. lais entrer dans ma chambre, j'aper-
çon très personnelle. On s'assied Des applications en forme de feuil- çus un voyageur qui arrivait avec ses 
sur des sièges de fer. les ressemblent à des broderies, ou valises, suivant le garçon : je crus 

Ses collections sont très décoratives. s'accentuent de broderies. C'est ainsi que c'était Christian. Lo lendemain, je 
Il me raconte qu'il revient d!r~ Bal- que le devant d'une robe e&t orné revis c~ voyageur dont on chargeait 
kans. L'emploi de quelques ravissants d'un 1'ouquet entier de fleurs partant los bdgag«ô sur l'omnibus de l'hôtel, 
passementeries, de lisérés vifs, de de la ceinture pour mo:iter jusqu'au il s'en allait, il me tournait à demi le 
broderies, tout ce gotlt de la L'echer- décolleté. dos, je crus que c'était Christian on-
che dans le détail et l'amour de la Enfin, les manteaux suivent la li- core. 
coul11ur nous le devons en partie à ce gne de la redingote classique ou celle •Quelques jours après, je recevais 
•oyage balkanique. du carrick ample du do•. Pas de bou- une lettre de wa meilleure amie, ma 
D'amusant~a combin'lisons de cou- tonnage visible. Des détails de four- confidente. Elle m'écrivait : « Chérie, 

leurs ou des effets mi· partie: gilet de rure, en particulier d'astrakan. une grande nouvelle ! Christian est en 
fourrure par devant, de tissu par der- Parfois des capes courtes rempla- France. Il s'était expatrié parce qu'il 
rtère ; manteau de fourrure par der- cent les vestes, des capes assez Ion- croyait qu'il !!'était pa• aimé de toi. 
ri~re, de tissu par de~ant. D'autres gues, les manteaux. J'ai trahi sans vergogne ton secret, je 
manteaux sont à ligne droite et éva- JANE lui ai donn6 ton adresse. li est fou 1e 
sée, accentuée de pans de fourrure bonheur_ Tu peux te préparer à ouvrir 
verticaux. Des oapuchons et des cca- Brevet à cédet• tes bras : il ne va pas tarder à arriver 
pulets» (capuchons séparés du man- à Naples, j'imagine ! • 
teau). Le propriétaire du brevet No 1753 « Ah! Etait-ce donc par pressenti-

Le soir, la robe drapée, aux plis o~tenu en Turquie en date du 8 Fé- ment que j'avais cru le reconnaître 
é t d 1 v1er 1934 et relatif à une •matière serr s, presque en us sur e corps, dans un étranger quelques jours plus 

11'épanou1t en un bas de jupe fort inflammable de sûreté et procMé tôt? Car ce n'était pas lui, n'est-ce 
ample, mais qui n'élargit on rien la pour sa fabrication • désire entrer pas? puisqu'il était reparti. J'atten­
silhouette miuce. en relations avec les industriels du dis huit interminables jours : Chris-

Les costumes du matin jouent avec pays pour l'exploitation de sou bre· tian n'arrivait pas! Alors je retournai 
fr~nchise de contrastes ou d'associ- vet soit par licence soit par vente en- en Franco. 

t . tière. a ions ,de coloris rarement vus en- «Je courus chez mon acnie. Elle me 
semble, mais qui semblent employés Pour plus amples renseignements répondait mal, gênée. Et soudain . 
avec la dose qu'il faut pour paraître s'adresser à Galata, Per~embe Pazar. «_Et bien, oui. me ùit-elle, j'ai 
tout naturels ainsi. Aslan Han Xo. 1-4, 5ième étage. ''"' Chri~tian ... Il est reparti en 

Il en est de même des formes. Ln Brevet à céder Amérique, je ne sais où ... Pourquoi ? 
silhouelle parait classique, presque. Tu demandes pour11uoi, malhGur.iuse? 
,Jupe courte, sans ampleur, jaquette Le propriPtaire du brevet No:1s:;5 Parce qu'il ust allé à NapleP, et, ln 
courte appuyée devant, lùche ou obtenu ~n Turquie en date du 10 nuit 1nôme de son arrivée à l'bôtBI. il 
droite dans le dos. Certaines vestes Mars 1934 et relatif à un oprocédé t'a vue entrer dans sa chambre d'un 
courtos ressembleqt à des gilols. pour établir des <'Opies par r~flecto· hommo ! ... cEt quel homme Q3 devait 

Plus le tailleur ost habillé, plus la itraphe» désire entrer en relations Gtre ! m'a·t-il dit. Une belle brute ! Il 
ligne en parait simple, plus los cou- avec les industriels du pays pour l'ex- avait des souli~rs largi>s comme ça! .... 
lem·s se calmont ; à la fm il ne reste ploitation dP sou brevet soit par li-
que le noir. un noir quasi universel, cence soit par vente entière. Sahib!: O. PlllMI 
mais toujours rehaussé d'•m éclat, Polir plus amples reuseignoments Umumi Ne~rlyat Mlldürll: 
d'un accent, d'un liséré vif. s'adresser à Galata, Aslan Han, Nos Dr. Abdlll Vehab BERKEN 

EL il y a la surprise. Ce qui dis- 1-4, P()r~embo Pazar. Berelœt Zade No 34-35 M. Hartl ve Sk 
Telcfon 402.'lb 
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1 LA BOURSE 
1 

- - ~---

Istanbul 26 Janvier 1938 

(Cours ~.;&tifs) 

Obi. Empr. intérieur 5 0,1, 1918 •.• 
Ohl. Empr. Intérieur~ o•, 1933 (Er 

gani) ___ ... ___ ... _ .. ...... . . 

Obl. Bons du Tré~or ~ IJ •0 t!l:l2 .. . 
Obi. Bons du Trésor 2 % 1932 ex,;, 
Obi. nette Turque 7 'h % 1033 lère 

tranche •.. ___ __ ··- __ 

Obl. Dettf' 1' 1u·1 1 u .~ 7 tJ n ... 1933 ~f' 
1 raru·hr,: 

Obi. D"ttB 'f;~~. , ·1 ~;P ···7 ·, ~ ~-· t" 0 ~ j) :--r:l.J Jp 
lr:-nl ·· h,• _ .• ·- .. 

Obi. Ch'-" 'nin ile r~ r d ' \11 tolie t 

Obi. Che1ui11 de fer d'AnatoHe 11 

III ··- -· ... - . · -- --- ··-ex. c 
OUI. ChP1nin de f' ,• · Sh·as-l·:t·zuruJn 

7 U!o 1034 - - -- -
Bon~ r1~pr6se11tatifs A~ntoli~-o.~ 

Obl. Qunis, flocks Pt Entrepôts d'I~ 
t..'\nbul 4 o•0 · -- •• _ .• _ 

Obi. Crédit Foncier Egyt;tÎ~-n --3 0(; 

1903 -·- --
Obi. Cr1~dit Foncier Ee;~ti;~ ·-; ~; 

1911 --- -- ·-· --- ... • --- --- .~" 
Act. BanquP CcntralP .. 

BanqnC' d '~\rtairf' 

Act. Chernin de F er d'.A~;i~t~l;~- ro ~~10 
Act. ·rabnc~ 'l'ure.-; en (Pn liqui<laUou) 
Act. Sté. cl'Assurancos Gl.ù'fatambul 
Act Eaux d'I~tanbul (en liqnhlntion) 
Act. Traunvays d'Istanbul 
Act. Bras. R1!unies Bo1nonu-N~c;.~r:~ 
Act. Cirnents Arslan-Eski~Ilissar ·-­
Act. Minoterie 0 Uuion" 
Act. Téléphones d'Ista;i;ui"' 
Act. Minoterie d'Orient ·-· -- --· --- --- --- ---

CHEQUES 

---
Llq. --
91 .-

9~ . 2.j 

31. -
73.-

19.- · 

!!). -

19 .-

40.CO 

10.60 

41. 20 

95.25 
40 . 

11.20 

108.-

99. 
98.-
t!). 7f, 

23. n; 
l.40 
li.-

7 25 
10.50 
8.-

10.80 
12.75 
7.-

1.0G 

Ouverture Clôture 
Londres 629.75 630.-
New-York o. 70.26.- 0-79.97. -
Paris 2U7.25 - -
Milan 16.08.94 - -
Bruxelles 4. 70.68 - -
Athènes -.- - -
Genève 3.43.86 - -
Sotin --A.metcrdan1 - - -
Prague 

1.42.76 - -
- -

Vienne - --
- -Maùrid - -

Berlin 
13.69.70 --

Var.sovie 
1.37.25 - -- -

Budapest - -
- ·-

Bucarec;t - --
- -· 

Belgrado - -
- -

Yokohama - -
·- -

Stockholm - - - -
Moscou - -

- -Or - - - -- iti60 -- -
1()6J 

Mccidiye - - - -
.Bank-note 273 274 

-- -·-·- .. "-
Bouree de Londrea 

Lire 
Fr. F. , 
Dol! 

CUiture de Paris 
Dette Turque Trand10 t 
Banque Ottomane • 
Rente FrauQaisc 3 oto 

94,95 
153.37.-

4.99. 72 

302.-
553.-

70.65 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevet :No. 2022 

obtenu eo Turquie en date du 
191211935 et relatif à un « prooédti el 
installation pour débarrasser et net· 
loyer d'uno façon constante l'air de 
bactérie• etc ... ainsi que la production 
du degré voulu d'humidité de l'air• 
désire entrer en relations avec les 
i!1dustriels du pays pour l'exploita· 
t1on de son brevet soit par licence 
soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han Nos 1-4, 5ième étage. 

ThÉâtrB dE la VillE 
Ssction d~amatiquB 

Ce soir à. 20 h. 30 

Pssr 6ynt 
5 actes, 

De Henrik Ibsen 
VerRion turque 

Se11iha Bedri Goknil 
---a-~-~ 

SBction d'opÉrBttB 
Ce soir d 21 h. 

Ayna.roz Ka.disi 
Comédie en 6 lableaux 
De Celâl Musahipoglu 
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